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Préambule


La photographie n’a jamais été aussi présente dans nos vies. Aussi bien dans ses utilisations classiques, comme la presse ou la publicité, que dans les expositions qui attirent de plus en plus de monde, ou dans les galeries, toujours plus nombreuses, ou même dans l’édition, où les publications consacrées à la photographie sont légion. Mais cet engouement doit surtout beaucoup à l’avènement de l’informatique, des smartphones et des réseaux sociaux. Des millions d’utilisateurs de Facebook, Instagram ou encore Pinterest n’hésitent pas chaque jour à partager des photographies de leur vie.

On n’a jamais autant produit d’images qu’aujourd’hui, bonnes ou mauvaises. On photographie bien plus qu’au temps de l’argentique : cela ne coûte rien et le résultat est immédiat. L’industrie du médium a changé. Les laboratoires, les fabricants de pellicules, les appareils de prise de vue et les albums de famille se raréfient.

Cette évolution ne manque pas de poser le problème de la conservation d’une mémoire de plus en plus éphémère. Que restera-t-il de tous ces fichiers numériques qu’on ne saura peut-être plus lire dans dix ou vingt ans ? Où va la mémoire du monde ? Comment les futurs historiens travailleront-ils ?

Nous avons aujourd’hui encore des traces de toute l’histoire de la photographie : négatifs, tirages, collections muséales et privées, livres, images vernaculaires sur papier. Et demain ?

Espérons que l’évolution technologique permettra de mieux sauvegarder la production des photographes d’aujourd’hui, qui trouveront dans ce petit livre des pistes pour avancer dans leur recherche et des éléments pour mieux appréhender leur pratique.
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10 LIVRES

Osons un choix personnel…

Un art moyen. Essai sur les usages sociaux de la photographie (Paris, Minuit, 1965), une étude sociologique qui n’a rien perdu de son actualité, sous la direction de Pierre Bourdieu, dont la méthodologie est toujours un exemple de rigueur.

La Chambre claire de Roland Barthes (Seuil, Paris, 1980). En partant de ses expériences personnelles, Barthes nous invite à réfléchir sur ce qui fait l’essence même de la photographie et son imaginaire. Le punctum et le studium ont marqué des générations de sémiologues.

La Photographie de Susan Sontag (Seuil, Paris, 1979) : suite d’articles qui firent grand bruit et soulevèrent nombre de polémiques. « Interprétations de haut niveau, réussies, sur tout ce qui est en train de se passer sous nos yeux » (Carlos Fuentes).

Derrière l’objectif de Willy Ronis (Paris, Hoëbeke, 2001) : en cinq mots-clés – patience, réflexion, hasard, forme et temps – Willy Ronis donne une leçon magistrale de photographie. À l’appui, cent vingt images de son œuvre qu’il a lui-même sélectionnées.

Petite Histoire de la photographie de Walter Benjamin (Paris, Allia, 2012) : l’un des rares textes allemands (paru en 1931) sur l’histoire de la photographie, cent ans après son invention. Des analyses fulgurantes.

Le Secret de la photographie de Walker Evans (Paris, Éditions du Centre Pompidou, 2017) : issu d’un entretien de 1971 avec Leslie Katz, c’est le livre que tout photographe doit avoir lu. Evans nous entraîne dans son univers et analyse l’influence qu’ont eue sur lui Baudelaire et Flaubert.

Des clefs et des serrures de Michel Tournier (Paris, Chêne, 1979) : un écrivain passionné de photographie analyse des images qu’il aime.

Traité de la peinture de Léonard de Vinci (Paris, Berger-Levrault, 1987) : la lumière* et l’ombre, la composition*, la vision*, la couleur*, tout est là pour comprendre la totalité du réel et de l’imaginaire.

(→ Bibliographie.)





,
AGENCES DE PRESSE

C’est en Allemagne que le Hongrois Simon Guttmann fonde en 1928 Dephot, la première agence de presse.

En 1947, Robert Capa*, lui aussi d’origine hongroise, crée à Paris l’agence Magnum avec ses amis David Seymour, dit Chim, et Henri Cartier-Bresson*.

Coopérative de photographes, l’agence défend leurs droits* et veille à l’utilisation correcte de leurs images : pas de clichés mutilés ni de légendes détournées de leur sens. Les sujets de fond sont traités sur le long terme. Les agences télégraphiques comme AP, UPI, Keystone, AFP et Reuters, elles, traitent l’information du quotidien et diffusent dans le monde images et textes à leurs abonnés.

À partir des années 1960, et après Mai 68, Paris devient la capitale mondiale du photojournalisme*, en raison à la fois de la qualité des photographes reporters qui y exercent et de sa situation géographique, idéale pour distribuer les images. Les Reporters Associés, APIS et Dalmas sont les ancêtres des trois autres agences qui vont naître à la fin des années 1960 : Gamma (1967), Sygma et Sipa (1973). Elles sont à l’origine axées sur l’actualité brûlante, le news. La guerre du Vietnam, les guerres africaines, Chypre, les guerres du Moyen-Orient, l’Irlande, vont donner à de jeunes talents l’occasion de se révéler et de travailler dans la lignée d’un Capa*. La guerre exerce sur ces jeunes gens attirance et répulsion, mais elle a été pour beaucoup d’entre eux un tremplin : Gilles Caron, Michel Laurent, Raymond Depardon, Françoise Demulder, Sebastião Salgado, Philippe Letellier, Jean-Claude Francolon, Catherine Leroy et des dizaines d’autres.

Ces agences de news s’orientent de plus en plus vers le grand magazine ou le people lorsque, à partir des années 1980, commence le déclin de la presse.





,
ALBUM PHOTO

« Trop de photos tue la photo », titrait Le Monde du 4 mars 2018.

Jusqu’à l’arrivée du numérique*, on collait soigneusement les petits tirages en couleur dans des albums que l’on classait par année ou par événements : baptême, communion, mariage, vacances. Les moins ordonnés les rangeaient dans des boîtes qu’ils ressortaient avec les enfants ou les petits-enfants pour les leur commenter. C’était la fête pour tout le monde !

Aujourd’hui, on prend beaucoup plus de photos qu’autrefois (638 millions de clichés chaque jour au smartphone en Europe occidentale, selon Futuresource Consulting !). Mais les trier devient une corvée sans cesse repoussée. La procrastination va de pair avec ce pensum : le smartphone se remplit de 100 photos par mois en moyenne, laissées le plus souvent sans classement et surtout sans editing*.

Au mieux, on les transfère dans un ordinateur dans l’espoir de les classer un jour. En fait, presque personne ne les regarde, sauf celles que l’on « poste » sur Facebook et Instagram, ou que l’on envoie directement par courriel ou SMS. L’impression est très rare : il faut aller dans un laboratoire* ou utiliser son imprimante. Seuls 20 % des Français font cette démarche, d’après OpinionWay. Certains impriment des livres souvenirs sur Internet* à partir de leurs galeries d’images. C’est beau, mais assez cher.

Le partage immédiat prime la constitution d’une mémoire familiale. Qui plus est : ces fichiers seront-ils utilisables dans dix ou vingt ans ?





,
AMATEURS

À ses débuts, la photographie était réservée à des professionnels – souvent anciens peintres ou amateurs chevronnés –, car le matériel coûtait cher et nécessitait une pratique et des tours de main complexes.

Puis de grands amateurs ont photographié leur vie quotidienne et leurs relations, souvent célèbres. Zola raconte sa double vie, Loti ses voyages, Vuillard et Bonnard se servent de leurs clichés comme de dessins préparatoires, Degas photographie ses amis Mallarmé, Renoir ou Zola et Brancusi montre ses œuvres et son atelier.

La pratique courante ne s’est répandue dans le grand public qu’avec l’arrivée des appareils à main (→ Kodak) et du traitement par les laboratoires des plaques, puis des bobines et des tirages, globalement au début du XXe siècle. Ces amateurs constituent alors une encyclopédie de la société et de ses coutumes, véritable mine d’or pour sociologues et anthropologues, même si les images sont souvent naïves, stéréotypées et sans grande qualité artistique. Leur fonction* narrative et informative exige souvent qu’elles soient accompagnées d’un commentaire écrit (légende) ou oral lorsqu’elles sont montrées, remplissant aussi la fonction de preuve (ah ! les soirées diapos de l’oncle Marcel !).

Tout au long du XXe siècle, ces photographies vernaculaires représentent un énorme marché financier (plusieurs milliards d’images produites chaque année !) auquel fabricants, laboratoires*, boutiques et même supermarchés ont participé.

Aujourd’hui, avec la photographie numérique*, on prend sûrement encore plus d’images, mais la manne financière se réduit : on ne les imprime presque plus, on les regarde sur ses écrans.





,
ANNÉE 1851

C’est une année charnière des débuts de l’histoire de la photographie.

Le Gray modifie la pratique du calotype : il associe deux négatifs exposés différemment pour mieux compenser le grand contraste entre ciel et paysage*. Jusqu’alors les ciels étaient vides. Il facilite aussi le tirage sur papier en cirant le négatif pour le rendre translucide.

Scott Archer met au point le négatif au collodion humide* sur verre qui va supplanter toutes les autres techniques quelques années plus tard.

En 1844, David Brewster invente la stéréoscopie*, qui sera introduite dans le grand public au moment de l’Exposition universelle de Londres, en 1851.

Dans « l’imprimerie » de Blanquart-Evrard, à Lille, le tirage photographique et les livres illustrés par des images collées s’industrialisent. Nombre de photographes importants y seront publiés, comme Maxime Du Camp, compagnon de route de Flaubert lors de son grand voyage au Moyen-Orient. On peut citer aussi les images archéologiques de Salzmann sur Jérusalem ou l’Étude photographique de Bayard.

La première revue photographique voit le jour cette année-là, sous le titre La Lumière*. Éditée jusqu’en 1866, elle n’est pas illustrée mais elle donne à ses lecteurs de multiples informations techniques et culturelles.

La Société héliographique est créée à Paris, donnant pour la première fois la possibilité à des photographes, des peintres, des écrivains et des hommes de science de se réunir et de discuter des moyens de « hâter les perfectionnements de la photographie ». Dans son comité directeur, on trouve les noms de Bayard, Delacroix, Champfleury ou Francis Wey qui sera à l’origine de la Mission héliographique. Cette société existe toujours, sous le nom de Société française de photographie.





,
APPLE

En 1976, dans le garage de sa maison d’enfance à Los Altos en Californie, Steve Jobs crée, avec Steve Wozniak et Ronald Wayne, Apple, constituée sous forme de société en 1977.

L’arrivée de l’ordinateur personnel et surtout la commercialisation de l’Apple II de Steve Wozniak en 1977 et du Macintosh en 1984 mettent à la disposition des particuliers des machines de plus en plus puissantes permettant, grâce à des logiciels comme Photoshop*, de commencer à travailler sur des photographies scannées à partir de tirages, de diapositives ou de photographies numériques*.

L’évolution des machines chez Apple et leur adéquation avec le monde de l’image en font la référence dans les métiers de la presse, chez les graphistes, les photographes et plus tard les vidéastes. Les grands logiciels de traitement d’images et de mise en page* comme In Design ou Illustrator ont d’abord été créés pour les systèmes d’exploitation Mac avant d’être adaptés à Windows, de Microsoft. Le milieu de l’enseignement a également beaucoup utilisé ces machines, qui ont eu longtemps l’avantage d’être fiables, performantes, ergonomiques, intuitives et donc faciles d’emploi, même si, à l’achat, leur prix était nettement plus élevé que celui des PC.

Aujourd’hui, le monde des PC et celui des Macintosh tendent à se ressembler, bien que les gens d’images, du son et du cinéma* restent encore très attachés à leur Mac !





,
ARCHIVES

Preuves, garantes des droits*, les archives constituent des sources capitales pour l’historien ou pour quiconque veut connaître le passé.

Avec les supports matériels, l’encombrement était le principal problème à résoudre : on ne pouvait pas « pousser les murs ». Avec les supports numériques* la place est moins problématique (sauf pour les big data), la consultation pouvant se faire à distance.

Cependant, les risques de destruction ou de vieillissement des supports posent de graves interrogations sur la préservation de la mémoire des activités contemporaines et futures. La NASA a perdu plus de la moitié de ses archives sur les vols spatiaux à cause de l’obsolescence des bandes magnétiques sur lesquelles elles étaient enregistrées.

Dans les agences de presse*, le service des archives avait un rôle déterminant : pouvoir revendre des images anciennes et donc engranger des droits* destinés aux photographes. Les archives noir et blanc* étaient constituées de planches-contacts et de tirages. Les diapositives couleurs se répartissaient en deux groupes : les « points rouges » (les meilleures images de chaque sujet) et les archives courantes (dont on a éliminé les images inutilisables). Ce choix était fait par les éditeurs ou les photographes (→ Editing). Cela représentait des millions d’images.

À titre individuel, les archives familiales sont une grande source de documentation historique et sociologique qui risque de ne plus se constituer si les amateurs* ne prennent pas le soin de préserver les images de leur smartphone !





,
ARGENTIQUE CONTRE NUMÉRIQUE

Le mot « argentique », très employé aujourd’hui, sert à désigner la photographie telle qu’on la pratiquait avant l’arrivée de la photographie numérique. Depuis l’invention du daguerréotype*, on utilise les sels d’argent – d’où son nom – aussi bien pour les négatifs que pour les tirages. Les images numériques, elles, se présentent sous la forme de pixels*. Les imprimantes à jets d’encres pigmentaires servent à les imprimer.

La photographie argentique assure une pérennité de presque deux siècles, puisque nous avons des images parfaitement conservées datant des années 1830. Aujourd’hui, les épreuves sur papier aux encres pigmentaires, supposées pouvoir être conservées très longtemps, le seront-elles vraiment ? Celles qui ont été tirées il y a une quinzaine d’années sont déjà très altérées… mais, nous dit-on, les fabricants d’encres ont fait de gros progrès. Seul l’avenir le prouvera.

En revanche, il devient très difficile de différencier visuellement un tirage argentique d’un bon tirage numérique. D’ailleurs, la plupart des artistes photographes contemporains réalisent leurs expositions* en tirages numériques, souvent de très grand format.

Malgré tout, dans l’inconscient collectif, la photographie argentique conserve un certain prestige et une aura qui sont loin de disparaître. Beaucoup de collectionneurs ne veulent que des tirages de ce type dans leur collection. On peut aussi constater un revival pour la pratique de la photographie argentique chez certains artistes contemporains. Nostalgie, conservatisme ou sage précaution ?





,
ATGET

Jean Eugène Atget est certainement le documentaliste français le plus important. Il doit à Berenice Abbott, jeune photographe américaine assistante de Man Ray, d’avoir sauvé une grande partie de son œuvre. Atget débute dans la vie comme comédien et peintre, mais il s’oriente définitivement vers la photographie dans les années 1900. Il photographie Paris presque tous les jours, partant à l’aube avec sa lourde chambre 18 × 24 en bois et ses deux douzaines de plaques, les développant le jour même dans sa cuisine-laboratoire*. Il a pour clients les Archives des monuments historiques, le musée Carnavalet, des décorateurs, des éditeurs et des artistes. Il fréquente beaucoup de peintres de son temps (Man Ray, Foujita, Dunoyer de Segonzac). Cet « admirable imagier » photographie tout : les monuments de Paris, les grilles, les fontaines, les sculptures d’églises, les statues de Versailles, les intérieurs, les petites gens, les petits métiers, les prostituées et les bordels, les arbres, et même les devantures des boutiques dont il vend les images à leurs propriétaires. Man Ray, qui l’admirait beaucoup, lui en acheta plus de cinquante et en fit publier deux dans la Révolution surréaliste en 1926.

Atget s’inscrit dans la tradition d’un Charles Marville, à qui on le compare souvent. Sa vision* est toujours empreinte d’un très grand sens esthétique, aussi bien dans le choix de la composition* que dans celui de la lumière*. Il est célébré aux États-Unis comme l’un des plus grands photographes du début du XXe siècle, alors qu’il n’a été reconnu que très tardivement en France.





,
ATTENTE


« Un photographe doit savoir rester tapi et garder l’œil perçant ! »

Guy Le Querrec




Attendre, le maître mot du photographe – et pas seulement des paparazzis !

Attendre le bon moment, la bonne lumière*, la bonne composition*, le placement des personnages, ou tout à la fois pour avoir, comme le disait Ronis dans un article célèbre, l’« œil objectif et la vision globale » (titre d’un article paru dans Photographie nouvelle en novembre 1967).

On peut rarement se contenter de ce que l’on voit de prime abord. Il faut tourner autour, faire des essais, changer de points de vue, voir « autrement », improviser.

Cartier-Bresson : « Photographier, c’est dans un même instant et en une fraction de seconde reconnaître un fait et l’organisation rigoureuse des formes perçues visuellement qui expriment et signifient ce fait. C’est mettre sur la même ligne de mire la tête, l’œil et le cœur » (catalogue d’exposition, juin 1977).





,
AVEDON ET PENN

De l’après-guerre jusqu’aux années 2000, deux anciens élèves de Brodovitch, grand directeur artistique et enseignant, vont s’illustrer comme portraitistes et photographes de mode*. Avedon et Penn travailleront pour les deux principaux magazines de mode américains : Harper’s Bazaar et Vogue, du groupe Condé Nast.

À cette époque, la haute couture domine encore la mode. Le monde du luxe, de l’élégance et de la sophistication sera celui d’Avedon, très influencé dans ses débuts par Martin Munkacsi. Il montre, dans un décor dépouillé, des femmes pleines de vie et de fraîcheur. Il aime aussi jouer sur l’opposition entre un sujet et son environnement, comme dans sa célèbre image de Dovima en robe Dior au milieu des éléphants du Cirque d’hiver, à Paris.

Irving Penn doit à sa formation de peintre de composer ses images à la manière d’un tableau, souvent maniériste et baroque. Ses mannequins – le plus connu ayant été Lisa Fonssagrives – sont photographiés dans une grande simplicité (souvent une simple bâche sert de fond), en lumière* naturelle mais avec des détails étranges contrastant avec le luxe des vêtements et la beauté des femmes (un bout de ficelle, un mégot, des câbles électriques traînant au sol). Pour ses portraits*, il avait imaginé, dans un coin du studio, un angle aigu fait de deux panneaux où il coinçait ses sujets pour les faire réagir – la duchesse de Windsor ou Igor Stravinsky, par exemple. Il a aussi réalisé des natures mortes en couleur, où l’on retrouve cet antagonisme de la luxuriance et du détail sordide – mouche, miettes, assiette cassée – dans cette lumière très enveloppante qu’il affectionnait entre toutes.





,
BAUHAUS

Le Bauhaus est une école d’art et d’architecture créée par Walter Gropius en 1919 à Weimar. D’inspiration socialiste, elle vise à intégrer l’architecture aux autres arts « majeurs » et « appliqués » et à faire entrer l’art dans la civilisation industrielle. Dirigée par Mies van der Rohe, Paul Klee, Kandinsky, elle cessa de fonctionner en 1933 à l’arrivée du nazisme.

Moholy-Nagy, peintre constructiviste hongrois et photographe, qui fut aussi directeur de l’école, favorisa l’implantation de la photographie dans le cursus. Sa femme Lucia et lui influencèrent les recherches de leurs étudiants : photogrammes, points de vue décalés (plongée, contre-plongée ou vues obliques), images déformées, collages, photomontages, surimpressions. Il fallait trouver une autre façon de voir le monde qu’ils nommèrent la Nouvelle Vision – proche de la Nouvelle Objectivité en Allemagne, qui lui était contemporaine, et du constructivisme russe (Lissitzky et Rodtchenko, l’auteur de cette formule célèbre : « La photographie […] devrait éduquer à regarder de tous les côtés »).

Fuyant le nazisme, Moholy-Nagy s’exile aux États-Unis où, en 1937, il crée le New Bauhaus qui deviendra par la suite l’Institute of Design. Des photographes célèbres y ont collaboré comme Harry Callahan ou Aaron Siskind.

Devant certaines tendances actuelles de la photographie, on ne peut s’empêcher de penser à ce précepte d’Arthur Siegel (professeur au New Bauhaus) : « If you can’t make it good, make it big and if you can’t make it big, make it red1 ! »





,
BRIHAT ET SUDRE

Quelques photographes ont résolument choisi de vivre leur art comme des artistes à part entière. Peu y sont parvenus, et avec quelles difficultés ! Se lancer dans cette aventure était un pari risqué, dans les années 1960 en Europe, et plus particulièrement en France.

Denis Brihat, dans le Luberon, est l’un des premiers à le tenter, avec des images d’une grande poésie – paysages* et objets de nature sur fond neutre comme des planches d’herbier : kiwis, aubergines, tulipes, oignons, colorés par virages et tirés à peu d’exemplaires. « C’est à partir de soixante ans que j’ai réellement commencé à m’en sortir ! », a-t-il déclaré dans une interview récente.

Jean-Pierre Sudre, son grand ami, explore la matière chimique pour y découvrir un monde visuel d’une grande beauté plastique. Ses paysages matériographiques et ses cristallisations sont eux aussi colorés par virages. Peut-on toutefois parler chez lui de photographie abstraite ? Pour faire une image, ne faut-il pas un sujet concret ? C’est bien le cas des plaques de verre enduites de produits chimiques dans lesquelles il puise ses images.

Seul peut-être Pierre Cordier, en Belgique, qui dans les années 1960 invente le « chimigramme », est parvenu à l’abstraction puisqu’il fait réagir des produits chimiques, en plein jour, sur du papier photographique argentique*, créant ainsi des images d’une grande finesse, sans sujet ni prise de vue.

Jean Dieuzaide est un cas à part, parvenant à conjuguer son activité de photographe travaillant sur commande et celle de créateur. À partir de 1974, il y ajoute la direction de la galerie Le Château d’Eau, à Toulouse. Dieuzaide est un de ces hommes à qui la photographie doit beaucoup. Il s’y est consacré corps et âme pendant plus de cinquante ans.





,
CAMERA OBSCURA


L’homme a toujours cherché des moyens mécaniques pour pallier la difficulté du dessin manuel. Les machines à dessiner d’Albrecht Dürer au XVIe siècle, le pantographe de Marolais au XVIIe ou les profils à la silhouette de Carmontelle au XVIIIe, toutes ces inventions vont dans ce sens. Une autre machine mise au point par Wollaston, la « chambre claire », de petite taille et facilement transportable, est encore employée de nos jours.

Aristote est l’un des premiers à décrire une éclipse solaire vue à l’intérieur d’une pièce sombre dont l’un des murs est percé d’un petit trou. Une image se forme sur le mur opposé. Des observations similaires sont faites aux XIe et XIIIe siècles. On peut facilement vivre la même expérience l’été, à l’heure de la sieste, pour peu qu’on dispose de persiennes dans lesquelles il y a un trou. Au mur on peut voir se former le paysage* extérieur, et qui plus est : en couleur ! C’est en 1551 que Léonard de Vinci donne une description détaillée de la camera obscura et compare son fonctionnement à celui de l’œil.

Elle est constituée d’une boîte dont l’une des faces est percée d’un trou appelé « sténopé » et à l’opposé d’une surface translucide où se forme l’image qu’il suffit de recopier. Au XVIe siècle, le trou sera remplacé par une lentille convergente pour améliorer la qualité de l’image et sa luminosité. Cette machine permet de dessiner, même à celui qui ignore l’« art du peintre2 ».

La camera obscura sera perfectionnée : elle devient portative, on lui adjoint un miroir à 45° pour que l’image se forme à plat et non plus verticalement (c’est l’ancêtre de nos appareils reflex !), et les peintres l’utilisent à l’envi, mais aussi des astronomes comme Kepler. Parmi les peintres les plus célèbres qui l’ont employée, on peut citer le Hollandais Vermeer, ou encore les Vénitiens Canaletto et Guardi.





,
CAMERON

« Percer le mur des apparences pour atteindre l’âme de mes modèles. »



Julia Margaret Cameron est Britannique. Elle se lance dans la photographie à près de quarante-huit ans. Cet « art divin » est pour elle le moyen d’exprimer son tempérament ardent et son sens raffiné de l’esthétique. Elle créera des images illustratives inspirées par la peinture* préraphaélite, dont certaines accompagnent les poèmes de Tennyson. Ce sont surtout ses portraits* qui la rendent célèbre, réalisés en gros plan à l’aide d’une chambre 30 × 40 au collodion humide*. Elle aime souvent décaler un peu la mise au point pour obtenir des images légèrement floues afin d’atténuer la trop grande rigueur des objectifs* corrigés. La force de ses portraits se trouve effectivement dans sa capacité à aller au-delà des apparences. Parmi les plus remarquables, citons ceux d’Herschel, de Darwin ou de Virginia Woolf.

Julia Margaret Cameron et d’autres photographes de cette période comme Lewis Carroll ont eu en plus une préoccupation commune : faire reconnaître la photographie comme un art à part entière.





,
CAPA


« Quand la légende dépasse la réalité, alors on publie la légende. »

John Ford, L’Homme qui tua Liberty Valance,
film de 1962.




Né dans une famille juive hongroise, Robert Capa (Endre Friedmann) lutta toute sa vie contre le fascisme. Bien que sacré « plus grand photographe de guerre du monde » par le Picture Post en 1938, il haïssait la guerre. Il mourut en 1954, âgé de quarante et un ans, en sautant sur une mine en Indochine. Il a aimé entretenir le « mythe » par sa vie mouvementée, entouré de jolies femmes, jouant au poker, toujours sanglé dans son imperméable à la Bogart.

Capa a commencé sa carrière à l’agence* Dephot en Allemagne et l’a poursuivie à Paris chez Vu, puis à Londres au Picture Post. Ses images d’une Espagne dévastée par la guerre civile expriment avec force l’horreur du conflit. La vision* de Capa n’est pas neutre. Sa célèbre photographie Mort d’un soldat républicain fut publiée le 23 septembre 1936 dans Vu et en juillet 1937 dans Life*. Le sort d’une telle image dépasse totalement son auteur. Même si son authenticité est fortement remise en cause, elle restera pour toujours le symbole de l’absurdité de la guerre.

Il couvrira pour Life le débarquement en Normandie. C’est à propos de ces onze images qu’une légende a été créée par Capa lui-même et John G. Morris (éditeur chez Life à Londres). Ils ont toujours soutenu que seules ces images avaient été sauvées sur les quatre rouleaux prétendument pris par Capa à Omaha Beach, à la suite d’une erreur de manipulation au laboratoire de Life ! Mais en 2014, l’historien Coleman a mené l’enquête et a réussi à prouver que John Morris avait inventé cette histoire de négatifs ayant fondu à la chaleur, chose techniquement impossible. Il montre également dans son article que cette légende avait été reprise à tort par la succession de Capa (et à sa suite par tous les écrits le concernant) pour faire de lui l’archétype du reporter de guerre solitaire, intrépide et courageux3…
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